É À: ‘CÜLEU TE. ROYALE, 


: MX À 


LE REGNE DES Rois PASSÉ, 
ar LEURS. STATUES RENVERSÉES. Ë 
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V ENTRE Sainbris, jé voudrois bien savoir par quel hasäid 
Ï® suis tombé de cheval. MO qui étoic ke meilleur Écuyen dé 


mOn téms, qui galopoic bride abattue avec ma Gabrielle er 


“Re sans crainte de broncher, | 
V4 au e.6) Louis-Tréive. 


Ah! mor Papa, Je Suis à Pied comme vous ; j'atété désar: 
cünné , il faut qu'il ÿ ait ici un déssous de carte que nous 
ñé connoissoïs Pas, mas Puisque nous <6mmes Eh$sémblé 
Voyons en cheminant si le même malheur ne. $éroit pas 2rz 
TIVÉ à nos * petics enfans. | 


tb JB S | é&l Henri: Quatre (RU EVE 


_ Traversons les Tuilleries INCOpnito , nous Ÿ reviendrons 
après faire une visite au roi », Car il ne fait: ‘pas encore jour. 
chez lui ; > Sagnons Je pont tournant, Louis-Quinze m'a djé 
gu'on did mis de Piquet en face du  Châieau ; parbleu N 
le tour ese singulier, Céfui-ci n’a. pas été meilleus Cavalier 


que nous 1 Paroït même dé trés-mauvaise humeur. 


+ 


Fonds pi Treize 


Abordode le , il Fra Peut être mieux ; instruit que nous dè 


“£etré catastrophe! il fauc qu à äit Le Par ici un Oùragäd 
terrible, 


C3) 
ae Henri- Quatre. 
Te voilà, vainqueur de Fontenoy , t€ voilà fantassin comiié 


nous, contes nous dont par quelle avanture on nous à dés. 
monté. dd 

Louis- Quinze: à 

Mä foi, vainqueur de Mayenne , je 0€ suis pas plus ins 
truit que VOUS, le canon a grendé dernierementà mes cûtéss 
“5 cra d'abord que c'étoic une réjouissance ; mais ily a eu 
du sang de répandu. Er ceux qui m'ont fait mettre Pi 
terre ,.ne m'ont voulu rien dire de plus. Avez-vous VA Louit 
Quatorze! ù 


Louis-Treixe. 


Non, mais faites nous Je plaisir de nous conduire à #01 
poste. he) | 
Louis-Quinze. 
ji en afleux, Car 07 a jagé qu'il avoit fait de plus 
randes choses que nous: Il est pédestrement à la place des 
ictoires , €t cavalierement à celle de Vendème, suivosS 
le boulvard, et noU$ nous ÿ rendrons. 


Henri-Quarre. 


Jour de Dieulil me tarde bien à être instruit de tout ce 
carillon. 

Louis-Treize. 

Er moi aëssi; mais nous voici près de la place, laissez- 
moi lui parler. ..ma £oi il n'est pas plus chanceux que nous. 
Et le voilà par, tétie; remarquez qu'il à l'index de som 
bras droit cassé , il semble dire au ciel, tu me le payerë 


Henri- Quatre. 


Ce n'est morbleu par MA plaisanterie , €t je vois que Îs 
chûre est générale, approchens nous de lui , ettAchons de 
Le relever. EE 


Louis-Trige 
Eh bien, grand Goliath , que fais-tu là ,-ne me reconnois 
tu pas ; RE reconnois tu pas ton Pere Louis-Treise Î 
; Louis-Quarorze. : 
Ma foi non, ef si vous ne vous étiez nommé , je creis 
reconnoitre ces deux figures qui sont près de vous, n'est-ce 
535 mon petit fils, et le gailiard Henri , je le reconnois 
son menton. js 


À 


Louis-Quinye. 


Mon grand papa RO? sommes bien inquiété de savoir qu'els 


EN . lieues de Paris un $ 


est cette catastrophe qui nous a tous Cu buté, et nous ven08s 
pour savoir sl yous en savez quelque chose 

A PEN Louis-Quatorze. + 

| Pas plus qne vous, Mon fils, tout ce que je sais, C'est 
que depuis cent 2n$ , jour pour jour que je suis icien fae 
tion, je n'ai jamais essu yé un pareil coup de vent, j'ai eu 
beau faire, me récalcitrer €t piquer des deux pout m'échap= 
per, on a fait broncher mon cheval, et j'ai fait la culbute. 

de | Henri-Quarre. | | 

mais pour avoir plus 

dons nous au châtea 


Louis-Quinye. | fe 
atre , car j'ai su Par Ricochet, que mOR 
demeuroit maintenant. DA 


Henri-Quatre. 


est-ce que ce n'a pas tou= 


Ec nous aussi, d'échicissement sur 
u des Tuileries, 


ce phénomène, 1€n 


© Allons-y tous: qu 
. petit fils Louis y 


ï 


Comment maintenant, eh mais , 


à ef 


jours été la demeure des rois ? . : - 

Louis-Quatorge. La 
it bâtir, moi, à quatre 
fur depuis la de- 


Non pas, monsieur le héros, j'ai fa 
des quatres coins 


uperbe château qui 
| meure et le séjour des rois; on venoit 

‘de l'Europe pour voir cette merveille. 
Henri-Quarre.. 
us siles rois ne sont plus - famiiliers 


: evec leurs peuples ils ressemblent donc aujourd’hui à ces 
sultans cachés dans leur serail ; cette façon de vivre avec 

le peuple a dû refroidir un peu l'amiié quil avoit.pour 
nous, mais qu'elle est cette grande Mousuache qui vient! 


| incerrogeons-le : j 
Louis-Quinze: 


Approche , mon ami , viens nous parler. 

Le patrioté Mousrache. |: à: 2: 
même écurie, si tu veux me 
suis bien ici. 


+ . - Je ne m'étonne pl 


À 


._ Aurions neus servi dans la 
parler approche toi- mème , j€ 
La Louis-Treize. 

- Comme il est fer ; je le crois Espagnol, 
me saic pas qui nous sommes ; approchons-le. 
pie Louis-Quinye. À 

. Mon. ami,ne me connois-tn, ne connoïis-tu pa 

Louis-Quinze , tH “pécu de mon (temp: 


mais comme il 


g ton rei. 


EST 
# ÿ Ne | ÿ 

id 

ä à $ 

À 


ape ren 4. ) î QE DE: (ON PA LY 9188 

Le patriore:Mousrache | 

Je vis encore mais \cer tétns ]À n'est plus ; au fait, Mona 

sieur le roi défunc, que me voulez-vous, PSS QU pire 

suite, ce sont sans doure SANTE escrocs de sceptre comme 
Vous qui,yous Suiyene. DANONE A MOD 


n . 
) ed DATE . dis : 
. 49 _ n à Â 
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PA AE Q Lours Quinge. | on 

Ce sont les rois de notre famille de puis Héhri-Quatte 
jusqu’à Louis-Seize. + is -én K 

| Le parriore Mousrache::. 

Ne me parlez Pas de ce gredin-la' de cet ivropné il én 
à fait de belle, HN AU) 
HU Louis-Quatorse, Le | 
Atte-1à, monsieur Ja Moustache, sachez Le -réspecr que }'ÿn 
doit à Ia majesté des rois PÉAVEZNaUS qu'il y a des Basiilies 
..€n France, des châteaux de Vincennes » deS maisons de Saint 
2 RU AART) AM «#} PE 4 f HS prog "2 


Le parriote Moustache®h les vx i 
Je ne le sais que: trop ; ton Lou'sSeize Je seizieme im- 
‘“bécille deson:nôm a Signé contre Moi uneletire deccächec 
Pour quatre ans que j'ai fait ec Parfait, demandez-lui pour- 
quoi? il n'en sait rien. LAOT EUN qutds à N rh 
Henti-Quacre. Tr NUE 9N 
Tu m'as l'air d'un bon diable: mais és'-ce qu'on parle 
&ins1 des rois en France. Is ne Sont donc plustaimé, Con:e 
nous cela. : À ist EC RENE SO Hd 
Le Patriote, Mousrache. | 
Tu vois Je Cas que nous faisons d'eux tons : Louis-Seize 


Je dernier de la race vient de renouveller Je Massacre de 
la Saint- Barthelemy ; il a cru être aussi heureux que Charles. 
Neuf; mais nous avons eùû le déssus ‘et nous lui avons 
prouvé que nous étions les maitres ; nous J'avoñs mis dans 
‘a tour du Temple, où il a le tems de pleurer, ainsi que 
ga femme, tous les maux qu'il nous à causé. Nous avons 
fait plus, comme tu vois: POUS AVONS renversé: toute. vos 
Statues ; nous avons résolu de vivre sans roi » Seul moyén 
d'avoir la poule au Pot, dont (4 nous à bercé si lono-teins È 
€t que les rois n'ont QUE trop plumé san la faire crier. 
© Henri-Quaire (a ses énfans, y es 

Du ton dônt il nous Parle il me paroît que les François 
nt repris leur antique caractère et. que le COup fatal est 
Porté. Quoil le roi é$t Prisonnier, dans Ja tour !. 1 
“A0 cé Patriote Moustache. 

Qui, et n'est Pas près d'en sortir 5 Si Yous voulez Cepens 


. dant lui parler, $uivez-moi : en ma qualité de patriote Mous+ 
tache", je vous ‘obtiendrai cette permission ; Mais.ce ne séra 
qu’à la tondition ‘que je serai présent À VOtre/conversation , 
Car nous nous défons toujours de ce monsieor:là, qui pour- 
: Toit prendre des mesurés aveC VOUS autres,-pour ,nous-cha- 
RAPITERS PNR IR F 4 L (Le ARLES 


1.5 sh PR PU PA sata 
pa Henri-Quatre. 


Volontier , 
fonnerons Pour boire, ÉOSANe 
7 Le patriote Moustache 
Garées ton Pour boire pour repasser. la barque ; saches 
- Que les patriotes n'Ont pas l'ame m'rGénae, RS 
Louis - Quaarorge. ni st ind 
Que signifie Céimor de \pätriote ? . * 
Te Le patriote Mousraihe.. naiss ue (1 
Ce quetun'à jamais ‘senti toi ni tonte ta clique. Fsignifie 
Je bien pénéral » l'amour de ses freres » la hainecdés cyrans 
 , Ja liberté, enfin que Îles rois n'ont jamais connu ; et celui 
"quT exerce ces Premières vertus, sans négliger les autres , | 
$£ nomme un patriote. 4 
| Louis-Quinye. | 
Comme tont change, Si ce drôle-[à avoit parlé de certe 
Maniere de mon iems, :l n’eût pas faie un pas dans la rue 


LES: 


brave homme, introduisez--nous , et nous RENE 


\ 


+ “ 


Sans tomber entre les ‘mains dé mes sbYrés , scene l è 
de mes mouchards ét mon porte respect de Sartine , m'en 
‘ AurOit rendu bon compte. ARTE DOPTN LA 
.. 7 Æe'patriore Pfousrache. | 
Ah ça ! Monsieur le Tartuffe, menagez vos termes , vous 
n'avez pas À vous plaindre de moi , et j'ài à me plaindre des 
|. rois: une fois Pourtout sachez que Dous Sommes, tous épaux. 
4 | Louis-Quinge. or 60 Ep 
Passons là-dessus. Nous voilà au Temple, introduisez- 
nous, s'il vous plair. : | lé 
V4 Le patriore Mousrache. Nu ED ga 
Bon, comme cela | Laissez - moi parler à l'officier de 
| garde > €t attendez-moi à la porte. / 
ds Ware . Louis-Treire. 
Je me mord les doigts |! Ah simon Richelieu étoir ici ! 
2 APS  Louis-Quarorge. ù 
di . Si mon Mazarin, mon Turenne vivoient, 
| Henri- Quatre. Î 
. Et ventre saint gris, si moa Sulli, mon brave Criliom 
| Vivoient aussi ; mais voilà notre Camarade Moustache , que 
Vient-il nous annoncer Ait | | 
| [ 
| 
| Su” ie à ste À 


(C6) 
Le parriote Moustache. 
rdée ;, 


-: Messieurs, l'enctée vous est aCC0O mais à la con 
ésent. On a confiance 


dition que vous savez que je serai P 
de vous Ne v 


en moi, mais on 8€ défie 

on ne bar.pas au champ à VOLE passage. 
l'égalité, un roi vivant ou unroi MOïL c'est ta mème chose, 
nous ne rendons ces honneurs qu'à ceux qui servent bien 


ous étonnez pas si 
Sous le règne de 


jo Si on vous regarde ; VOUS 


la patrie. Ne faites pas attentl 
allez paroïcre aux Yeux des Françsis comme des animaux 
étrangers , dont onjaime j yoir la bizarerie et la bigarare du 
poil ou du plumage. Entrez. | 

Henri-Quarre. 


Il a mordieu raison, €? je vois qu'on nou 
travers mais avançons. Comme voire pere à 


terai le premier ja parote. 
| Le parriote Moustache. | 
comme votre introducreur y» 


e vous }l'arez oublié. 


s regarde de 
tous , je PO - 


Doucement ,.S'il VOUS plait, 
_suivons l'ériquette , il me paroît qu 
Pan , pan, pa8. 

Un Domestique. 
rier au roi. 


Messieurs , que voulez-vous ! Pa Îl est à 

géjeüner. 

_ Le patriote Mousrache. 

Tant mieux, dis-lui que je lui amsne compagnie. 
“Le Domestique. 

Messieurs , le roi est prèt à vous recevoir. 
Le parriote Moustache. 


Monsieur, je vous présente Ja famille des rois vos aÿEUX ; 

depuis le Navarrois j.squ'à votre grand pere. 
Louis-Seixe. 

fanilleavec plaisir. Prene 

Monsieur Moustache , Vous 


Je revois ma z des sieges, COM- 
mençons par déjeüner ; n'êtes 


pas de trop. 
_ Le patriote Mousrache. 


Mais, Monsieur , Êtes-vous aveugle ! ce sont des statues, 


et des statues RE mangent pas ; pour moi, par exemple, 
je vous ferai raison. Ces Messieurs parlerons bien , mais 
ne maugerons pas. Causez ensemble; en attendant , je vais 


passer ma fureur patriotique sur cé poulet , es ma soif d 
Ja liberté sur ce ronge bord. 


Henri-Quaitre. 
Dis-moi donc, mon petit rejetton , qu'a tu fais aux Fran- 
gais pour qu'ils te traitent ainsi , €t nous ayent mis tous 


en déroute. 
| Louis-Seize. 
Si ma femme étoit avec moi , elle ve 


us expliquerois tOiE 1 


(7:) + 
e puis vos dire, c'estique ja royauté 
p lourd pour moi. On m'a fait tombes 
età force de donner dans le panntas ; 
dans ma chûte. 

Louis - Quinre. | 
urs bien prédit que 1 ferois un jour des 
jamais eu bunne opinion de toi. Ton miariage 
n'a jamais &é de mon goût. Choiseuil a mani= 
esque contre MON gré. Jétois sûr que t& 


it par le nez. 
de ce que je t'ai die dansletems, un jour 
roissois désireé 


femme 1e menero 
Ressouviens-t01 
r des érars-généraux ; €U pa 
nez cette Époque : elle 


qu'on écoir à parle 
dis mon fils craig 
i Te voilà bien loci 


gela. Tout ce que j 
éroit un fardeau tr0 
de sotise en sotise ; 
je vous ai entraine 


J'avois toujo 
votises. Je n'ai 
avec Toinerte 

ancé tout cela pr 


ce moment. Je te 
est arrivée , et MA prédiction se verine. 


maintenant. | | 
Louis-Seize. 

Mais que vouliez - vous que je fs ? :ls ont détruit mes 

at, se sont emparé de tous mes arsenaux , On 

de têtes que je n€ sais comment la mICRDÉ vient 

mes épaules et celle de ma femme, 


risons d'ét 
coupé tant 


encore Sur 
Henri-Quarre. 
{1 falloit bien lire monhistoire ; OR auroit vu quelque part 
areille circonstance : laissons - les 


que je disois à Sulli en P 

faire, accordons fOBt; après quoi nous ferons à notre mode ; 
aussi en suis-je venu à bout. 
Louis-Treixe. ; 
ttrop tard, ce benet a manqué 502 coup: 


Henri-Quatre. 


Château de Dieu ,je me serois donné, tant 
unroyaume , €t CEE érourdi le perd. 


Louis-Seize. 


N'y auroit=il pas moyen ! 


Henri-Quaire. 


Au Diable, tout est perdu l O mes bons Bearnoïs, VOu# 
ine tournez le dos aussi } C'en est fair, Messieurs, plus de 
oi en France s CESt Henri qui vous le prédire. Adieu, 
évourdi, nous.te laissons patriote Moustache. Escortez-aous 
jusqu'à la porte ; afin qu'il ne nous arrive rien. 
Le patriote Moustache. 

Mafoi, vou ces avoir chanté chacus 

une gavote , Où si vous voulrz un couplet de chanson, JY 


joindrai le mien. Voilà de bon vin, le feu 
Henri, comme aine de 


SEXTUOR. 
AIR connu. 
HENRI-QUATRE 


Charmante Gabrielle, 


- Je crois qu'il es 
de peine à gagner 


cerveau ; allons, 


2 s) a 1 # 
4 (8) 


Voyez mon désespôir } 
4; La Franee est infidelle,. 


ù à. L 
L L, Etre veut plus DOUS VOIF, . | AA +: 
; 7 ; : 7 M SŒ :Ilit ‘pire #2 
PS ce #£ “Cruelle départie, six , 
# M:lheureux jour, OS 7 | | 
Ou Bourbon pour Ja vie, . 
ANT LS “Perd son amour. ” 


Louis -TRÉ:1ZE. | 
van AIR : Réveillez- ous belle endormie 
LE : J'étois puissant roi de la terre j 

t n'ait régné qu‘ deux instans, 
Je devois Les Paséer sans guerre. 
Et savoir mieux user du tems. . 
LoUCirs-Quarorz E. 
AIR : Ausst-rôt Que la lumiere. 
_ Je le confesse 4 ma honte, | 
Pour la gloire des Français, 
. La mort devoit m'être prompte; 

Ou ne M'arriver jamais, TE ] 
La gloire qui nous Chatouille, 
e fit verser bien du san 
: Erj'ai laissé Ja quenouille , . , 

À débiouiller à l'enfant. Mare di 
LoUrs-Quixzr. 
ÂIR : Alleluia. | 
J'ai fait ma foi ce que j'aipu , Reis 
LE Mais le royaume étoit à Cu, 
dE Et Dübary pour lors chanta, 
Allelua. 
LOUISs-SE1IZE. | 
_ Ma foi mon cher et grand papa, 
J'ai fait comme vous sur cela, 
Ma femme en chantant s'en moc 
Alleluia. gi 
LE PATRIOTE MOUSTACHE. 


Vous m'avez l'air d'être des égrefins, allons mon cœur 
dicte moi, | 


cd 
R n 
; 
y 
#1 
Le 
£ 
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AIR: Sans chemise 71 jupon. 
Tous lés rois sont es fripons, 
Les fléaux de la terres} | : 
Ce sont autant de polterons, | 
Qui font sous les cotillons, 
a guerre, la guerre, la guerre, 


| Ba BOUSSEMART , Moustache Patriote, 


Del'I 
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